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fcpoudletnent, oh» de 13 
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S. lui M11CUM eooteslés •"» eandidats ilo.it 
fa »2UZM h"nom. Gôll«-«l » «cUlé. », ' "»- 

Stioi faite pour découvrir les coupable*. 
Sucii.ï•«*»•»• conun.»! le. sachets 
KuUe OU 4M BlM» «oui icellét. 

Ajiat étt sttolÉi. l'auto d'un candidat 
tombe dans un tarin 

M Ctovlt Ptrrtwvu, en rentrant en »utorao- 
»uT »?u»e tournée électorale. i;«le ""y1""1 

MlMUoetltltt. Indépendant. M. Paul Cour- 
™ a été Ytothw. non loin de Montagnac^ur- 
kuvutoon Lot-êt-A«ronne). où il est domicilié. 
tM ■ni™ «ooldent causé par la mésalliance 
*MK»U. de M P.rn>«».. en coun^£ 
■Mtia    «MM  bruequement   d obéir   *   1»   dire,- 
m et aUa se précipiter tfint to ravin «vols.- 

âjifll  la neOt dit d« l Auvtgnoo. 
^5   Mneà«t rut entraîné au fond du oréet- 
«(«' etd*B« M chute, i) l'est fait de sérfeu^s 

—1 as mettent cependant pas M via elce. et. aai 
MNaum. < 
ta danger. Ur*f?on a examiné l'automobile, on aeal 
tlZSi L In éerou» de la barra de direction 
iï.2at VW enlevé* quelque minute* avant 
nîSîiot. oeadaal un sUttonnement devant un 
ÎJSd, SéraT Plaint, « été portée au Parquât- 

f entai.«   pe-ia*-.- 
Dt. manifestations, organisées a Samt-Ghnns 

•tir toiTÏaruMM de M. Jean Ragot, concurrent 
«■aMeu-eux d« M. Paul LetTont, proclamé élu 

SMé par 10 wii da majorité, sa tarmioèreiit 
une bagarre, au cours de laquelle rue de 

■pttal. M" Henri Dadouoe, rMaA-ur du lour- 
iâl du candidat évincé, fut blessé a. la ta te k 
eeuoe de canne et a eoups-de-polng américain. 

Ifca **»tre-m-.ritfe*tatlon* ont eu Heu hier, 
uù aiSiaaaa par les amis du candidat pro- 
■IsÀd élu. L* polioa tt la gandirmerta empa- 
stvTrvM M awuvaauz désordres d'éolatar. 

Om a port* A IhdpiUl de Valsnce m sultiva- 
tour d* tèoyons qui. au coon d une bacarre 
■ntre partisans de deux fractions polltiquaa, a 
reçu dan Maaaures qui mettent sa \le en 
■angvr. Un* aturuate aat otrrerte. 

LB  KSOttri ttnt 
AISNE. — Dan* La î* etreonscripuon d« S«ln<- 

Qutnm,  M.  ld»nr Dh*T.   conseiller   général 
-"   M déalsVi aa faveur du candidat *<*•'*- 

H. Olivier DagulM. qui a eu s 004 

en Wr«nr de M. Cad^nat, sncMlhfe iinrflô. dé- 
puté sortant. M. Laurent. randJdat de l'Union 
républicaine,  maintient sa candidature. 

CATT4L  — A Niurtac, M. Victor Bataille, ré- 
rublirain   déworrati.iue,   et   M.   An'o 
républicain  socialise,  se reHraal   de  !n  lu..»". 

V   Br-m. dt»putt< sortir),  fnne-nw fi 
pour   eoneurrent   M.   Tourtoulou.   aejcfcltata. 

rUARENTE. — Hans la "* circonsiTiption 
iY ifioovlfae. M Danton, radical unifié. ••« dé- 
sf«te eu favaur (ie M. <JM HéraW. députe sor- 
tant,  appartanant k la gaurhe démocraii-iue. 

GHARINTE INFERIEURE. — Dans la 2* cir- 
rt>n=criptîon <i*> Saintes. M Cbnpsal. ancien a> 
rerUtW au ministère du Commerce, retire sa 
c-andîdsture. ■-    - 

Dans larrondissemeit de Marennes. M. Obaries 
Tnrchut    radical,  ancien   député,   conseiller  gc- 

iMiller à la Cour cappel de Riom, se 
d-i*-.'» M faveur de M. William Bertrand, radi- 
, i     tvofltt   ton»elU*r d'arrotidl*sem''nti. 

[>ant la i" cireonscriptioo da Saintes, M. Pot- 
terni socialiste nrtflé. Ï5Î0 voix, se désiste en 
fiveur de M. Uurei»*. gauobe radéMto. 
5314 voix, qui reste aeuJ en raoe de M. Pierre 
TalUiagw, i W «Hx, eandldat pto^*duira. 

Dans 1 arrondissement de Jomztc. M. Alctd* 
Robert raûinal-iociaUate. s* déauiU en faveur 
de M. Larquler. député sortant, appartenant a 
la gBue^e radies!*, tandis que M. BaManger, 
républicain, te désiste purement et simplement. 
Un»» nouvelle candidature vient d'être aaaotv 
cée, ccll* de M. Carré-Bonvalet. 

CHER. — A Saneerre, M. Oalantus, soclaliate 
unifié 4 10» wtx, se retire tfevant M. J.-B. Mn- 
rin. radical unifié, député sortant, 4 887 voix, 
lequel a pour adversaire M. Combe*, progres- 
siste. 4 141 voix. 

noRREZE. — Dans la V circonaeriptlon de 
jrrH<e. M. Chapelle, radical unifié, te désiste en 
faveur de M. Ooirron*. qui reste le seul concur- 
rent de M. Mare-Douwaud, député sortant, répu- 
blicain socialiste. 

CORSE. — Dan* l'arrondissement de Btttia, 
MM. de Corsl, républicain de gauche, et AJae- 
eio, radical unifié, s* retirent purement et sim- 
plement M. Henri Plerangeli. député sortant, 
républicain de gauche, reste en préeanoe de 
M. Casablanca, ancien sénateur, repubHaain. 

CREUSE. — La premier tour de scrutin a 
montré que Jusque- dan* la Creuse, qui passe 
pour ]p net Imprenable du radicalisme, celui-ci 
est atteint comme partout ailleurs. M. Vivian! n'a 
passé à Bourgtmmf que gr&ce à sa Kituotion mi- 
nistérielle et à la bain* qu'on y a des petlta 
tvrans de village. Un candidat brtandiite, 
M. Parry, a failli emporter le siège du radieail- 
laux Judet a Doustac. 

A Gtttret et à ^ubutaon, où le scrutin du te 
n'a rien éclaire!, le* voix se sont éparpillées 
sur tant de nom*, que le parti radical-socialiste 
est embaraué pour faire son choix entre tant 
de candidat* qui M réclament d* son pro- 
gramma. 

Aucun d'entre eux n'a donné 1°B garantie* 
rellgleuie* que nous avons demandées. 

DOLIPS. — La Fédération du parti socialiste 
uniue du Doube a décidé le désistement de M. L. 
Menioc 4 Besançon et de M. R. Malaval, à Nont- 
léiiartt ; ce* désiateinents sont en faveur de 
M. Maurice Bernard, 4 Besançon, et âe M. Marc 
Révllle, député sortant à Montbéliard, loua deux 
radicaux unifiés. 

ALLIER- — T>*n* la circonscription de Mou- 
latê-ttt, M. le docteur Defos. républicain socia- 
nete eendidet de* radar aux, arrivé wssmler au 
bailettaee, se trouvera <m présence de M. Mille, 
socialiste unifié, qui maintient sa ceodMiatur*. 

M. Vaileix, candidat liWral, «*• retira de la 
lutte 

A Oeji*ief, M. Charic* Péronnet. «dacel-eoel*- 
llaie, ancien député, arriva .-n tét* du ballet- 
tas.' aura comme concurrents, M. Larrua*. re- 
publloain *o>;(a»Ûste, ci M. Desfretière*. radieal- 

A l.ttpatUst, M. Charles Dumas, socialiste 
unifié, député sortant, distancé au premier tour 
de plu*) de ï 000 voix, par M. Baudoo. radieal- 
sorlaTlato, maintient ta candidature contre son 
usMensrit plu* fawjrteé. M. Perret, progre*- 
siste, *'e*t retiré de I* lutte. 

MAimS-ALPES. — A ftrlancon, M. Toy-IUoot, 
«e>nté «eetant progressiste, ne sera pas oandt- 
etol au Mrvtin   d*   ballottage. Restent en pré- 
.»-.--.    ■   y     Diane!.»     firflej.l_s»nnéalisi«»     «t   M    Cj»- 
bantiea,'soolaliale unifié. 

HAUTJaVALPES. — A Cap sont en présence 
aa JiiÉtsj* toer M. Peytral, député sortant, ra- 
dsvml uedAd, et M. Rarmaud, avocat k la Cour 
el'afMl de Péris, ce-tdldat de l'Alliance démo- 
■vtjsfam 

B\36S»-ALPES. — A Ctufelline, M. François 
Delonele. député sortant, républicain de gauche, 
bit voix. «4 M. Georges Mandai, ratiicai, 
:tg «ajÉL M ratèrent M. Jaoque* Stem, rédé- 
nttaa ém geesha* 1 550 voix, reste sevl candi- 
dat 

Ai-Wal MAAJIIMIB. — Due la 1" eiroon*- 
"    Orasee, M. Payeeat, député sériant 

I è 1* MaeraUon de* gauehM. retire 
 sapa. Il evalt obtenu 4 463 voix contre 

! vetx k M. OeMto file, radical,  et 50 voix 
« iL Lsraaaas 

AJtD*JCHE — Demi la 2* esreonaerlptlon d* 
fiv€ët M. Robert, radical-socieitete; M. Largier. 
i lAJial MMsIlsIs ; M. Thomas, socialiste unifié, 
nui nalsnl  re**»eeuv«ment obtenu 1165 voix, 
.» et t m. M daatetent en faveur de 

M. rtHJj|iMw.  r***Jo*J-*oolall*U 
réuni    1644   voix  et 

M.  Qs*JsWsi, dépoté   sortant   rdBrttkuloakn 

La> «fam J1SSM11   eau 
•n ssl'lss» d» Msa sas. 
™i« sol saaeamfmUoB oo 

OaJIois.  député  sor- 
s   ; Phlllei. socUOHU 

oudlaUl. sont «sjtlms 
_ o> llmpdt sur le n- 
contrôlé,   et de  la R   P 

Ils sat obtenu : Mât Charpen- 
4 41,  TOtx   9t   PtalUp. rauc 

AVXntOM. — A B*B»>4/rrtoTi*. M. P0f*mnL 
déamtd sortaot AUtoxw* demaentlque reete — 
prtmam de M. de Cseeelasn, AoOoo libérai*. 

A aynsm, M. ReOllnaist député sortant, ra- 
dios. aastM. a oooere lai M. Moilnlw. AcUoa 
t'berato. 

BOlK3«8-OU-ftJsONB. — M. SereveUl, oandi- 
étot anntollem unifié dan* la 1" otrcoM*riptioa de 
JforasésU, «'aat désisté M faveur 4e M Bergoee 
radJeai-eoatoitote. qui  resta  déaormaia sou.  CE 
Céaeac* de M. Chanot, député sortant, maire de 

arseilto, s— diaw é*Union repubiioaine. 
Dana    la    t*    etreonaortptlon    de    MarteUU, 

M   floburrer, sooteJtot* l**U9end«nt •• désiste 

DROME. — Vaimee ri" 
et   Bertrand Vigne, 

elre.J. — 
-adicau: 

MM. BaMi- 
cialiste*. 

qui ont obtenu respectivement S 375 voix et 
555 voix ; M. Bonnardel, socialiste uaiflé. qui 
a obtenu 1 1M voix, se désistent en faveur de 
M Dumont. ancien député, radical-socialiste. 
M Chabanon. républicain de gauche, avant 
obtenu 1 tU suffrage., s* retirent simplemeut 
de la lutte. L* bataUl* va donc se llTrer entre 
MM. Roux-Co*Uuau, député sortant, qui a 
obtenu 4 370 voix ; Duiuont. radJcal-èociallsle. 
• 717 voix, et Bruyère, I.béraJ, 4 6W voix. Noue 
formons les meilleurs voeux pour le succès de 
ce dernier. 

l'afrare '2* cire.) — Une nouvelle candida- 
ture vient d'être déposée, c «et relie de M. Bou- 
nefov. industriel à Romans, républicain de 
jtauche. 
° /)ie. — M. Lambert radical-*oclali*t«. 1 5f5 
voix, et M. Vergicr, *octau*ts unHW, 4C4 voix, ae 
désistent en favaur de M. Archimbaud père, ra- 
dical indépendant -i %9ê voix, contre M. Maurice 
Long, député sortant radlcai-socialisie, qui. au 
premier tour, a obtenu 6 2^5 voix. 

Jfuw<é«*siiii — MM. Chancel et Barraliier, r;i- 
dlcauv. snel*llet" et Vernet, socialiste uniiié, se 
désistent en faveur de M. Ravisa, député sor- 
iaiu raiBnwi iiinajiklrr evatre M- Amen Meio, 
libéral. 

Ayons — MM. Astter, ancien député, redlcal- 
sociaiisi* ; OffenaUdt-Viliefranche. cocisiiiAe ; 
Toesca. socialiste unifié, se désistent en fgveur 
de M. Bertrand, député sortant, radical-*oeiSli*tc, 
contre M. Vlgnal, républicain démocrate. 

QAB.D. — Dans la i" circonscription d'^tol*. 
M Mourtor, radioai. /-«aie eu iwiioitage contre 
M. Devexe, député sortant, républicain social^1- 
Au Vltfe». M. Bouraruet, député sortant radical, 
s est retiré d* la lutte. Le Comité libéral pré- 
sente au ballottage 1* colonel Marchand, contre 
M. Mtliaud. républicain aociaiist*. 

HERAULT. — D*û* la V circonacrlptlon de 
ifounieUter, MM. Brernot. radical unifié, et Bal- 
duccl, socialiste indépendant, se sont retirés. 
M. Reboul, député sortant •oclallsta unifié, reste 
seul candidat 

Dan* la t** elrconaciiption de Montpellier, le 
docteur Peret. radical unifié, reste en présence 
de M. Paul Leroy-Beemlieu, député sortant pro- 
gressiste, qui maintient te candidature, contrai- 
rement aux bruit* lui prêtant l'intention de sol- 
liciter un siège législatif k Melun ou à Y»9m- 
jraaux st de M. Cabrol, socleilete unifié, qui a 
déclaré qu'il ne se retirerait que si MM. Bress u 
et Salduoel donnent de* gage* certain* du re- 
trait d* tours candidatures dana la £* clrcons- 

Dana la 9* eiroooseriptlon, M. Félix, socla- 
Itste unifié, M désiste en faveur de M. Ferrasse, 
radical ueffié. dont le Congre» r*dlcal-*ociali*te 
de l'Hérault a maintenu la candidature oootre 
M. Molle, député sortant républicain socialiste 

ISSRg. — Le générai Daloe. de l'Alliance dé- 
nooratiqua, qui avait obtenu au 1*' tour dans 
la t* circonscription de Grenoble se retire de la 
lutto. .     , . 

La eltuetton «et maintenant tre* claire. 
Le devoir de tous les bons eltoyene Mt de 

faire l'union néeeesaire compléta sur le nom du 
candidat de diaeiplin* anUcotl*eu)vi»te Jacques 
Diday contre le révolutionnaire Mlttral. député 
sortant 

WIlW-INfX-UEUrUÎ. — Dan* le* doux cir- 
ooascrlpUona de Nantes où il y a balJottajn», on 
ne sait pas encore si M. Gutothau et M. Sibiiie 
retrouveroat deveat eux leur* eoneurreoU du 
premier tour. 

A SafeU-A'axairr la situation est toute dif- 
férente. M. Adrien Ileri. libéral, qui a dislancé 
de 8 000 voix son sdversalre. le député sortant 
Deiaroahe-Varnct CFédaration de» gauches), con- 

tinue avec un succès sans u**»* grandtesanl nne 
brillante campa-rne. AHerrd* P«r l'écïieo de 
M. De!arochf-Vernet, les biooards naxaineae M 
sont demandé un instant s'il ne faudrait pu 
mieux débarquer celui-ci et lui substituer vaj 
au,tre candidat. Mais le petit homme du PounV 
guen s'est erttmpoané ri reste en lutle. La 
triomphe déflnitf d" M. llari, liber.il et propor- 
tionnaliMe, ne fait absolument aucun doute et la 
préfecture compte d'ores et déjà M. Delâ- 
roche-Vernet pomnic battu, malgré que celul-ei 
ait lâché la Fédération des gauches pour se ran- 
Procher du parti Caillaux afin de bénéficier at 

appui officiel (C. P.) 

HAUTE-LOIRE. — A )****jgfdu.e, le devoir 
des catholiques est de s'unir unanimement pour 
faire élire M. Malartre. 

MARNE. — Dans In 1™ clrcon*crtction de 
HeÀms, la Fédération aociallsie de la Marne a 
décidé d* retirer la candidature de M. Pémt, m\\ 
se 'léçiste en faveur de M. le docteur Potzi, aii- 
rien député, radical unifié. Restent en présence: 
M. d* Mua, progressiste, qui obtient au premi-r 
tour 6 805 voix, et le docteur Pozzl, 5 965 voix. 
1 Mé Awteure avalent voté pour M. Pérot. 

Reims (3* cire). — M. Jean Jacquy. ancien 
officier,   républinein   Indépendant   qui   obtint 
2 937 voix, annonce qui M ddsle** an IVveur de 
M Pierre Forgeot avocat à la Cour d'appel de 
Parla. 

MEUSE. — Dans la etreonscrlptlon de .Wonf- 
médy M. Emile Roussel, républicain démocrate, 
•uivant l'exemple de M. Paul Humbert se dé- 
siste à «on tour en faveur de M. Loul» Revault, 
républicain de gauche. 

MEURTHE-BT-MOSELLB. — A TovL M. Frtn- 
8ant radlcsJ, qui est arrivé «n tète du bailot- 

ixe est partisan de la loi d* trot* ans. On sait 
que dans cette ci r conscription M. Dent*, député 
sortant républicain de gauoh*. s'est retiré. 

MORBIHAN. — Dans la 1" rtrconscrtptian de 
I orient M. 9évèue. libéral. 3 363 voix, *e retire 
purement et simplement M. Phlllopeeux, wcie- 
fiste unifie, maintient sa candidature contre 
M Nail député sortant, radical unifié. 
M Guiewee. radical, t ti7 voix, M désiste «n 
faveur de M. Phillppeaux. 

NIEVRE. — Dan* rairondi***ment de CAéV 
fertii-Cftlnon, où le député radical sortant. 
M Heuxey ne s'est pa* présenté, M. Bramard, 
socialiste unifié, 3 81fl voix, se déxtate en faveur 
du candidat radical. M. Derangére. 

Dan* rarrondlBscment de Clamexy, M. Gau- 
thier socialiste unifié, se désiste en faveur oe 
M. Renard, député sortant, radical unifié. 
M. Jules Jaluaot ancien député do Tirror.dh- 
sèment, conservateur, maintient aa candidature 

OISE — CompUant. — Le candidat socia- 
liste, M. Hcraude, venant de se désister en 
faveur de M. Octave Butin, radical, ec dernier 
reste seul avec M. Robert Poamier-sarlovÀse, 
progressiste. 

OISE. — A Ciermoal. M. Delpierre, député 
sortant Fédération de* gauches et Alliance dé- 
mocratique), qui a obtenu 6 101 voix, reste can- 
didat. Il a contre lui M. Charles DemouHX 
socialiste unifié, S 767 voix, pour lequel s'est dé- 
solé M. Rendu, radical unifié, 2 Ï50 voix, 't 
M. Jean de Broglle, progressiste qui a obtenu 
i 135 voix et qui bénéficie du désistement d» 
M. Paul Duquesnal, ancien député républicain 
modéré, qui a obtenu  1IJO voix. 

P.\S-DE-CALAIS. — Dan» Il I* clrcoitocriptlon 
de Rotdapme-evr-Jfer la situation «st la sui- 
vante : un MUI désistement celui de M. Mo- 
rleux, maire de Calai*, radical, 85$ voix, en 
fa' -ur de M. Salembier socialiste unifié. 
Avalent obtenu, le Ï6 avril : MM. Salembiei■, 
6 UOO voix ; Parenty, IJbdraJ. 3 626 voix ; Du- 
qu«ï*nov-Martel, Alliance démoeraitaue. 9CH~ 
voix ; Devoide, Î454 voix ; Deeluae, député »or- 
tant, républicain socialiste, 1 M5 voix. 

Denfi 1* >* cirtonscrtpuon d* H<JHloqm-*w- 
Wer, ^n^. lV'orl^re, rstllcal, t S**) volv Mae- 
quinghem. radiral-sociallste, 871 voix, se reti- 
rent en faveur de M. lioulanger, républicain de 
gauche, 4 757 voix, eontre M. de France député 
sortant. Union républicaine, qui obtint 6 177 voix. 

PUY-DE-DOME. — Dans r arrondissement 
d'/MOtr*. M, Albert Paulin, socialiste unifie, se 
désiste en faveur de M. Raynouard, radical- 
socialiste. 

Dana la !!■ circonscription de Hlom. M. Dent* 
Pinet. radi-al-sociallete unifia, et M. André Mey- 
mit. radical, se désistent en faveur de si. Alexan- 
dre Vareune. ancien député, socialiste uo-lflé. 
M M*J***t député sortant t*e retire purement 
et râimpiemect. 

M. Msiifersi r**t* seul candidat contre M. Va- 
renne. 

NAU^iv-eï^LLrtrUJt. — ii rats sn 4$t«m«-ci- 
Luire. cinq sièges a pourvoir. Voici le situation 
Wll« qu'eue résulte des derniers désistements : 

Autu* [i* cire). — M. Coureau, républicain 
p-ogreasiste, ë 464 voix, reste en présence do 
MM. Bra». socialiste unifié, 3 107, et Uionnet, «o- 
olallsto indépendant, 1905. Le radical Ricbou, 
t 746, rebia pour compte. 

Ckulon [t* cite). — Par suite du désistement 
de M. UinoL. républicain libérai, 3 5ta voix, re>- 
tent on présence i« socialiste unifié l.ioo-Iirctin 
4 £56 voix, partisan d* la R, P. et d* la liberté 
d'enseignement, et le radical calllautlste Robih- 
Perrier.  5 670. 

CkaroiUs tt» cire. — M. Gaudry, républi- 
cain de gauche, 5 580 voix, n'a plus eu présence 
que M. Tarant, 6 677. radle*l-saciali.j> unifié. 
Le* citoyens Merlet et Bonis, avec 2 656, «n- 
semble, se retirent. 

rhftrohV» [f olre.), — M. Veroaison. républi- 
cain indépendant, 3 193 voix, reste en piv-enre 
du socialiste unifié député sortant  : M. Merle, 
4 944, et de M. Peneel, 4 SOI, radifal-.oclaliste. 
I>>« cltovens BodJn, de Chambosse, «oelallâtes, 
avec  1 123 voix  ensemble,  se retirent. 

l.ovhmis. — 51. Jeanin, républicain progrvs- 
elate. 4 089 voix, reste en precenc* du député 
sortant M. Mettre, radioaX-eociaUst* Indépen- 
dant 6 900, et d* M. Caucal, radical caillau- 
Uate, 6 219. Le aoclxusto unifié Ridet, 2 005, se 
désiste, 

SEINE-ET-MARNE. — Af«ottr ;i" olro.). — 
M. FosUer. sociaiiate unifié, 2 309 voix, s'est 
désisté en faveur de M. Perrlaioud, député por- 
tant radical-socialiste, 4 649 voix. Ce dernier 
reste seul en présence de M. Qeborit. républi- 
cain démocrate, 4 402 suffrage*. 

Meaux 2* cire). — M. Louis Dreyfua, ancien 
député. radicaJ-socialiste, s'est désisté en faveur 
de M. Lboete. socialiste unifié, député sortant 
qui a comme adversaire M. Lugol. maire et con- 
seiller général de Meaux, républicain démocrate. 
Au premier tour avaient obtenu   : MM. Lugnl. 
5 165 voix ; Lhoste, 4 097 voix ; Dreyru*, 
i 399   voix. 

A Fontainebleau, M. Daniel Reooult, 2 517 voix, 
se désiste en faveur de M Jacques-t.ouls Du- 
mesnil, député sortant, radical unifié, 100*7 
voix, qui reste en présence de M. Ouvré, Al- 
liance démocratique, 8 538 voix. 

LOZERE. — La Semaine reitpieu» de Mande 
«st heureuse de constater qu* cette année la 
majorité de M. Piou s est accrue de 600 voix. 

ARDCCHE. — fj*> Créa» «W r.ivéHn* M félicite 
aves raison des résultats obtenus dans ce dé- 
partement au premier tour. lis ont été, en effet, 
excellente. 

Procès électoral 
Le Puy, 4 mal. — Londi matin, ML Ludevir 

Bjnac. nouveau député radical de la 1* cirera 
icription du PUT, poureuivl en inoOW franc» de 
dommages-intérêts   par M. Joseph  Durand,  dc- 
Suté libéral sortant, pour outrages Pt dlffania- 

ons prononcés dan* une réunion électorale, a 
comparu devant le tribunal correctionnel du 
puy. De nombreux témoin* ont élé entendus. 
M" Malzieu. avocat. repi^«nisuit M. Durand, a 
prononcé une brillant" plaidoirie, te jupcmenit 
a été remis à une date usn|r**ure.  iD. P.) 

Ce que disent 
les journaux 

Une lettre de M. Léon Bourgeois 
U Tamps » reçu de M. Léon Botif- 

geois la lettre suivante : 

Oger. le 2 mai 1914. 
Mb* cher directeur, 

Absent de Pari», je lis à PindUnt I artieâe 
que le Tampa d'hier con*aere, en Urraes 
d'ailleurs fort bieisveiilanta, à n» lettre du 
t7 avril. Je ne retira rien des paetange* <Le 
cette lettre qui m'ont valu votre approba- 
tion, mats il en est d'autres, et je ne parle 
peut teuiement de ta reforme électorale, 
dont la portée «ni ea.se.nt.eHe à me» yeux 
et dont W rapprochement est né<tta«*ir* pour 
permettre à voa lec^urs de connaître ma 
véritable pensée. 

C'est ainsi que le paeaage relatif aux col- 
lectivistes que voua avei cité est suivi im- 
médiatement de cette affirmation qu'à mes 
yen:-: aucune collaboration n'est possible 
avec l'enseerble des partis de droite, « non 
seulement de la droit** monarohicrue, nais 
de cette droite des ralliés qui s'étend dé- 
sormais jusqu'aux anciens progressistes et 
dont la direction appartient en somme ex- 
clusivement à l'Église », etc. 

C'est ainsi encore que je coneeiile aux 
républicains, si dangereusement divisés, de 
ae grouper en un grand parti de gauche, 
résolument réformateur, ou nous ferons 
toute notre politiejue et rien *jtM notre 
politique, « avec une majorité on se re- 
trouvent, sans eu ton tes ni tra*.:"tatio:i.s par 
la forée même dos choses, tous ceux qui 
veulent la pensée libre, et qui croient d'une 
foi pmfonae que sans violation d'aucun 
droit, sans atteinte à aucune liberté, toute 
la justice peut être réalisée et toute la soli- 
darité organisée dans ta République *• 

Pour qu'une majorité stable et disci- 
plinée puisse faire cette poUtm*ae, j'ai af- 
firmé, en terminant, qu'il faut « Vu gouver- 
trament nettement ot purement républicain, 
•qui ne reniera rien de l'œuva; accomplie 
depuis quarante ans par la volonté persé- 
vérante de la nation, un gouvernement 
dont les paroles na pourront être exploi- 
tées par les partis de droite comme une 
condamnation de notre œuvre laïque et 
sociale, un gouvernement qui, pour arriver 
k la grande réconciliation nationale qui est 
daas le désir de tous, commencera par 
faire l'apaisement entre les différentes 
fractions du parti républicain, un gouver- 
nement qui ti'admettre est aucun cas, 
comme moyeu de vivre, l'appoint d'une 
seule voix qui ne smt pas nettement laïque 
et "uettement démocratique ». 

Cette majorité elle-même, fal dit, Je 
ocvin »vw- une clarté suffisante, comment 
J'en prévoyais la formation lorsqu'au début 
de ma lettre je me souvenais que pendant 
do longues années avait su se maintenir 
une telle majorité comprenant, les socia- 
listes indépendants, les radicaux-socia- 
listes, les radicaux et les républicains de 
gauche. 

Enfin, l'esprit qui doit noue animer, je 
l'ai défini en rappel*"- ce qu'avait été pen- 
dant si Imitrtemps « le grand parti de doc- 
trine et d'action qui avait pris, dès la fin de 
l'Empire, le nom de parti radical, et qui, 
après avoir subi les pu-iseauitee inspirations 
de Osjnbetta, avait successivement, avec 
Goblet, Floquet, Henri Brisson, pour ne 
parler que des morts, combattu sans re- 
lâche pour l'organisation de la démocra- 
tie ». L'essentiel de notre programme, dl- 
sgis-je, « ce sont les réformes sociales. 
Notre doctrine est inspirée par l'horreur 
de l'ignorance et de la souffrance humaine. 
Noue n'acceptons pas la lutte des classes ; 
nous en poursuivons la réconciliation et 
nous attendons cette réconciliât ion de 
l'évolution pacifique àes esprits et des 
consciences. Mais nous croyons que cette 
réconciliation ne peut se faire, sinecro, 
complète et définitive, que dans une so- 
ciété où l'egoïsme ne se cachera plus sous 
le nom de (jberté, où chaque citoyen, pour 
pouvoir revendiquer pleinement cette li- 
berté, aura d'abord consenti, pour rétablis- 
sement de la justice mutuelle, l'accomplis- 
sement de tout son devoir social. De ce 
point de vue supérieur, notre parti n'est 
même plus un parti politique dan- le sens 
habituel et étroit du mot ; je voudrais qu'il 
prit oe seul nom : le parti social <>. 

Ma lettre du 17 avril parait avoir éveiilé, 
d'une part, des espérances, de l'autre, des 
inquiétudes qu'il na peut me non venir de 
laisser subsister. Vous le comprendre* cer- 
tainement, et vous trouverez bon que les 

Sassagea que je virus de citer soieut mis, 
leur tour, sous les yeux ds vos lecteurs. 
Veuillez agréer, mon cher directeur, l'as- 

surance de mes meilleurs sentiments. 
LBOM BOUROEOII*. 

Le Temps C4Wun**atWainsi cette lettre : | jjï     f|&6   AMIS   DEFUNTS 

L'ancien 
fcde  i 

s les pi 
quaa»   il   délin 
niesatale qu'il 
la prochaine  Chambre. Cette  majorité de- 
vrait être 

du Coneeét a tenu k 
sous les yeux de DOS 
I de sa lettre dans îes- 
la   majorrté gcuv<v*ne- 

voir se former d*n* 

t laïque et nettement 
'Mtaoeratique ». Ce a'est pas sur ce point 
que nous noua séparerons de U. Léon 
Bourgeois. D'ailteuvra, M. Aristide Briand 
— ta première fois qu'il fut président du 
Conseil, — a donné sa démission parce 
qu'il estimait n'avoir pas une suffisante 
majorité de gauche. M. Louis Barthou, pré- 
sident du Conseil et ministre de l'Instruc- 
tion publique a fait, au sujet de l'école et 
dus manuels scolaires, des déclarations dont 
i» laïcité  n'a pas été dépassée. 

Cette   msu/orité,   M.   Léon   Bourgeois   la 
voudrait cornpoaée des socialistes indépen 
datais,  des  radicaux- soc ialiste*,  ces  rssii 
eaux et  des  ré^mbiioains  de   gauche.   Ce 
n'est  pae   nous   qui   protesterons.   Hais   il 
nous *<imbl* bien que, sur os point sisoore, 
M.  Léon   iKiurfeoks  sst  un    hérétique   à 
l'égard  du   Congre*  de  Pau.   J.'urrifloation 
du    parti    radHeal-soeialiste    n'a-t-el|e    pas 
pour but final l'exclusion des radicaux non 
unifiés  et   des    républicains    de    gauche ? 
Nous   le  saurons   avant peu.   En tout  cas, 
M.   Léon   BosRgeois,   qui   répudie   La   lutti 
de cl an* «s, me parle pas des socialistes uni 
nés. Or, sa c* moment mémo. Les radiesux 
de la vue de Valois ne connaissent pas de 
volupté plus enivrante que d'immoler leurs 
propres  candidats  au triomphe  des révo 
luthxuiairee... 

M. Léon Bourgeois, dans la lettre que 
nous publions aujourd'hui, tient à se sé- 
parer des ralliés et des ancieue progres- 
sistes qui sont selon lui, « dans la main 
de l'Eglise ». Ces ralliés et ces anciens 
progressistes tiendraient, en effet, dane le 
creux d'une main, et quand même ils en 
auraient le dessein coupebAe, ne seraient 
pas très dangereux pour les institutions 
républicaines, fl y a beau temps que les 
partis résetionnaires et cléricaux ne fou- 
dent plu* d'eepérsncee sur les rares sur- 
vivants du centre gauche. Les ennemis de 
U République sont trop réalistes et ont 
trop de souplesse pour s'attarder ain«L 
Leur jeu est bien plus subtil. Demain. 
grâce à l'augmentation du contingent so- 
cialiste unifie et grâce à la complaisance 
des radica ux rédu i U en servage par le 
parti de la révolution, les éternels enne- 
mis du régime espèrent avoir rapproché 
l'heure des catastrophe», ou tout au moins 
l'heure des paniques ou — toujours — La 
République a sombré. On comprend quo 
M. Léon Bourgeois n'accepte pas de gaieté 
de cœur la responsabilité d'une situation 
si grave dont on mesure le péril en reli- 
sant l'histoire de tous les retours offen- 
sifs et victorieux de la réaction en France. 
Ce n'est jamais par les modérés, c'est tou- 
jours par l'aveuglement et les excès de la 
démagogie que la réaction a été introduite 
ttans la place. Messieurs les radicaux ex- 
trêmes vont-ils, pour la troisième fois, re- 
commeooer ? 

Le jeu du pire 
De M. Meyer dans le Gaulois : 

On a souvent reproché aux conservateurs 
de pratiquer la politique du pire, Ilieu de 
moins exact Ils se sont contentés, te plue 
souvent, d'exploiter à leur profit le* pires 
scandales du régime. C'était leur droit 
strict. 

Cette politique du pire est aujourd'hui 
la tactique des radicaux-socialistes. Ils la 
mettent en 'œuvre d'une façon si scanda- 
leuse que, tout en fa préconisant, notre dis- 
tingué confrère l'Aurore ne peut s'empê- 
cher de marquer le dégoût qu'elle lui Ins- 
pire, et écrit ces lignes stupécuotes : 
« Nous savons bien que nous faisons Le jeu 
des pires ennemi* de la société, » Les rav 
dicaux-socialistes n'en sont pas & un re- 
mords près. Ils oublient seulement que la 
société c'est nous tous, c'est le pays, c'est 
la France. S'il ne doit plus y avoir de 
France, à quoi bon dutouter sur le régime 
qu'on peut y instaurer ? On ne bâtit pas 
sur des ruines. C'est le retour à la barbari-s. 

Et pourquoi cette abdication, ou. pour 
mieux dire, cet appel à l'universelle des- 
truction ? « Pour barrer la route aux can- 
didate du bloc de droite. » On n'imagine 
pas un aveu plus ingénu ou plus parfaite- 
ment cynique. Les candidats de la droite 
représentent l'ordre, la cohésion sociale, le 
culte de la patrie. Mais Us sont les candi- 
dats de la droite, et tout vaut mieux que 
le succès d'un droitier. Donc, n'hésitons pas 
h sacrifier l'intérêt du paya et l'existence 
elle-même de la France I 

Pour les ballotteages 

Petit catéckine d'Actni cattwliqtf 
LE OEVOffi ELECTORAL 

Un tract de 2 pages in-6* à deux colonnes 
i5, 0 fr. 1« ; 100, 0 fr. 50 ; 20O, 0 fr. 90 

500, t tt. 73 ; 1 000, 5 francs ; 10 000, 25 fr. 
(Part s» NU.) 

afatoaa de 1* Boas* Vresse, S, ru* Bayara, Péri*. 

W YâO£S MHtfS r*kf£L s 

M. Noulens en Algérie 
M. Gauthier à Cherbourg 
Poursuivant son voyage en Algérie. M. Neu- 

len. s «si rendu de Biakre k Touggourt, où 11 n 
posé la première pierre da la gare, paeaé an 
revu* les tirailleurs et distribué des décora- 
tions. 600 mébariaces ont exécuté une fantasia. 

*> 
Le rs,Qj*lre de la Marine s'est rendu inoognito 

a fïiertTOurg. Il a visité rhépital. la pymtech 
Tiie. le front de mer et le* réservoir* a pétrole. 

JÉSUS, sUJUK. JCJ«Sj**fl. 
I  tntsale. i an» at f snmmt, stsssm. es** *W4 
M. Jules-Albert Macs, 68 aj-s, a Parts. 
Mme fklbert Monv. née Catherine Soltncr, 

62 ans, à Saint-Gratien (8e4m--ftt-Oi*e). — 
Mme Vve M. Kretxinger, mère de M. le curé o* 
Uejrviuer* (Vosges). — La S»ur de M. le curé 
de SaUgnso (Dordogne), lec-tric* assidue. — 
M. Auguste V*niToys, 72 an», ancleu avoué. I 
Sentis. — Mme Hervv. 64 an*, à VUledieu-les- 
Poélee (Manche). — Mm* Joeéphine Llvon, né* 
Oolbert, si ans. h Bougie (Algérie). — Mme Le* 
tellier. née Angélique Cousin. 68 ans. » Regma- 
lard (Orne). — M. le ohanojoe Peuvrier, 88 ans, 
é Besancon, D avait été curé de Montbéliard pen- 
dant trente-trois ans où 11 avait conquis la sym- 
pathie et l'estime de tout le pave, sans dis- 
tinction. — Mme Camille Vlllard. liée Constance. 
Voisin, 66 ans, et Mme Vve Pierre Ciraudon, net 
Marie Paillé, 79 ans, à Poitiers. 

MARIAGES 
OB   re^eroisand*  aux  prierai  les   manaxw  «- ■ 
■nie Blanche Olrsrdet avec Bf.  Piètre Lemonnlen 

rai   aéra  ceaasré   le   r   osai   en   ree-u**   Salnt-JeaJ 
lTran reliât*, t  Part*. 

M.   Qeorre*    Nsûranges    avec    stn*    Ifarnierttf 
Ctiauzotk,   célèbre  an  nlsn** d>   U  Ssinae^râmllt* 
au   Pre-saint-oerrst*  (sens*).  Mer Parel a donné 
la   benedlctierr   DtrptfsJw 

Informations 
du soir 

UN   OFFICIER   AfIATEUH   nLUVCAJA 
ATTKWtrT    EM    TEAsUTOlAE    LHHZX.Z 

Nancy, k mai. — Ce matin, vers il heures %. 
un monoplan français, monté par un ofAeier et 
un sapeur, a atterri en territoire annexé, pré» 
de Sainte-Marle-eux-OiénaB, à 150 mètres de le 
frontière. 

Lorsque l'officier «'aperçut de son erreur. Il 
remit le moteur en marche et reprit son vol pour 
rentrer •□ France. Un douanier allemand l'avait 
aperçu mais 11 n'eut pa* le tempe de Hnterroger. 

Les autorités de Met* ont été prévenue*. *>  
MORT DO GENERAI. GREVT 

On annonce la mort, a l'âge ù* 98 ans. du 
générai de division Crévv. ancien sénateur, 
gTand-officier de la Lésion d'honneur, déeédé en 
son domicile 8, rue de Boeador. Il était le frère 
de M. Jules orevy, ancien président de la Rép*K 
blique. 

MAJrŒDT 

Montauban, 4 mai. — Aujourdtiui sont 
arrivas : le colonel Allenou. commandant J*MC 
intérrm la 9* brtgade de eavslerie : to capitaine 
Lecalntre, officie- d'ordonnance du aokme) de 
Brécourt, do 9* ctiaeeeu-e ; le colonel se Ran- 
cas, du 10* hussards ; le eolonel Sausey. du 
19* dragons : le eolonel Lapa, du l*r bussàjUs \ 
les commandants Lalle. Fournier de Oailac, Carv 
T%TT. Limousin, de l'artaierto de la 10* dtvistjn- 
1* capitaine Sauvais, du groupe cycliste. 

Ce* officier* resteront qu*tre Jour*. 
Ils assisteront t de* manoeuvres de cadres 

sous la direction du gêner* Conneau, coeùa»*- 
dant la 10- dlvtoton de_ oe-valarto. 

UM VAPEUR afEXICAIir SATJTX 
Mexico, t mal. — Cas dépêche de Msnzanirff 

annonce que le vapeur mexicain IAUIUL a été 
coulé par suite de rcxnloafo-j d'une mine sous- 
marine placée dans le port, A 1 inuaiuoa du .*- 
eeeur américain ftalcigh. 

Les pertes ne «ont pa* « 

DIRIGEABLE . ■AND ENDOMMAGE 
Berlin, 4 mat — Le eVriejeW.de Homo, aller- 

rhaant k »Hial*b(iUel, a vtolexnment heurté to 
Aangar et a subi de sérieuse* avarie-, mtérusaat 
notamment le gcnveraafl. 

LES EPIR0TES 
ÛAJL6 ORE SITSATIOlf  CRITIQUE 

Jaasna. t mal. — La région d*Arjrvroc7*trv 
est de plus en plu* menee-ee par des basses 
albanaises. 

Le gouverneur Zoerttphrrs a quitté Argyroc**- 
tro pour se rapprocher «Je la frontl*re giti'^uo. 

Les troupes helléniques sont ma—ésn auprès 
de la frsrtuere. prêtes a intervenir an es* où ds* 
massacres viendraient A se produire. 

L'ÂJFAIRE  CABtOu* 
Brest, 4 mai. — M. Bidard de 1* Noé, a en- 

tendu, ce matin, M. Prlgeni. garçem de veeeUee 
i* Landemeau, qui s'est presaoié le .il dér^ni- 
bre, S 1 heure de 1 après-midi, pour eno.us.ser 
des traite* à la 0>r*utd"lAihi4 et n'a renaostr* 
M. Pierre ai à I ujaine. ni à son domicile. 

L'ingéistour aan confronté avec cet oncakv- 
*eur pour donner dn* «xpifoatioos «or l'euipleV 
de son tempe to al estrarnees. 

Le Comité directeur se la Fédération des g*u- 
ones s'est réuni, ce matin, sous la nréaidence 
de M. Aristide Briand La Os-an* a areeedé a 
l'examen de la aituatloa éawterals et RlA ** 
prochaine séance au m<ia*oredi 6 osai. 

M, Olivier Tajgny. eoneaiilar a ambassade, est 
nommé représentant du geuve-meraeat frasoaii 
a  la   Coniiwlselon    '- 

Une grève a écUvié, oe nratln, aux Halles esa- 
trales. pat-arl le* emplev-è* des fruit* et pri- 
meurs. Les causes de ce mouvement sont le* 
suivante* : 

A \a suite de la lot du 4 avril éernlev cancer. 
-aam to repas hsndevnajaedfe aux* Haito», 1* pré- 
fet de police prit un srreu coaformaïasot A r*r- 
ticJe 51 de la loi autorisint les patron* à *«*■ 
pont>e le repos du 1" met au il **J*Tt. «•*« 
cette réserve t"Utefi>l* qu'ils devraient donnet 
un repob compensateur a leurs employés pen- 
dant les hnit autres 'noia et eeaser la vsnU le 
dimanche À miiii, 

L'ne partie <(:■ personnel o'aoeepta pa* les1 

condition» fUees par l'arrêté prérectoral et dé- 
cida la grève hebdomadaire pour ce matin e& 
les lunôis suivants. 

Le chduuure a donc été effectif oe otetii*, 
mais il n'a amené aucune perturbation notable 
«ur le marché. 

Les grévistes tentèreent,, ce matin, de débau- 
cher le* employas qui DM s'étaient pas eonfois 
mes aux instructions du Syndicat ; mais ils on* 
été  dispersés  par  I*  poc.ee. 

L'ndmtBtslrjtion va ohereher use solutlor 
pour tSeber d'aplanir le conslti. 

m 
DU 5 UAJ i»14 — U — 

Reinette 
Msisé les feailleteos précéaeits 
iiarU-rbfé-i*, as** en/an.t da aaiia M*. 

9tfhaUma. iolU, tnUUxQente, pùtuss, a étc 
■SeistVewmf forcéa d'accepter dé te fiatucr 
f*»** un M. Valéry Ixiyaart, riche, tarant, 
mais Agé da trantr-deujt ans et uu\ vut 
épouser uns toute jeûna fiUe pour montrer 
pa monde comment on peut faire l'éduca - 
Hon rationnelle d'une femme. Mme Oeuvre, 
ta femma du tuteur de Reine, lui a, en 
effet, iêsiêêé entendre que, pauvre, elle ne 
memvaxt pas rester à sa charge sa vie du- 
rmnt et qu'alla devait saisir Ivccasion ineê- 
méréa oui t'offrait à elle. En fait. 
Muta Demara désire surtout l'éloigner de 
txm foyer pour éoffer qu'une tant*-, 
Mme Saûvert, cerveau léger mats brme 
femme, tu faite à la jaune fille une part 
étant son héritage qu'elle compte voir reve- 
nir Intégralement a ses deux file. Or, l'alné 

Ktet deut) filt, Germain, lieutenant d in- 
^mterie ealoniale. esprit distingué mais 

Pttet distant, vient Je laisser entendre à 
san*a#rf« em'ii eût pu erre ion allié si elle 
ornait voulu rétûter à ta mère. 

Da fAK, à personne, pas même à sa mère, 
Germain n'avait j» ■•ils donné d'autre rai- 
son qu* cells-ci : 
  Je veux  faire plus  rapidement mon 

sbamm, et js ne regarderai jamais pour 
•MIa i m'expatrier. 

Reinette entra dans le potager, tandis 
que Germain s'éloignait dan» la direction 
de l écurie. Presque sans y songer, la ieune 
Mlle prit une petite allée qui s'en allait, en 
contournant des planches de légumes, re- 
joindre le bosquet et la petite terrasse. Elle 
pensait aux singulières paroles de Uer- 
main, à cet aspect nouveau sous lequel il 
lui était apparu. 9ous aa froideur toujours 
existante, il lui semblait entrevoir un Inté- 
rêt réel... Mais pourquoi le montrait-i! seu- 
lement maintenant, alors que son interven- 
tion lui devnnsit inutile, puisqu'elle .'tait 
engagée et que lut-m4me allait partir ? 

Elle entra dan* le bosqtiel, très frais au 
sortir du jardin absolument découvert, eHe 
Ëravit les premier", degrés «le lu terrasse... 

lais elle s arrêta tout S coup. 
V-sViry Logaart était là, debout, un peu 

' penché,'appuyé à U  pierre effritée  du  la 
i terras**.-. 
|     Il tournait le dos. et le pas de Reinette 
j était si léger qu'il ne devait pas l'avoir eti- 

tendu. Elle faisait déjà un  mouvement de 
| recul, effraywe a la pentée de  le  trouver i 

toute seule sous ce regard  sévère.» Mais ' 
' une    réflexion    r immobilisa,    auxieuae    et 

irrésolue. 
Elle n'était ses rassurée par la vague 

assurance que lui avait donnée Mme Dou- 
vre de voir aa foi et ses pratiques reli- 
gieuses respectées ; elle avait résolu d'en 
demander la confirmation à Valéry lui- 
même- Germain le déclarait un être trè-» 
droit, très loyal ; il ne voudrait dont pas 
tromper uns enfant confiante. Mais elle ne 
s'était jamais trouvée seule avec lui, et 
une crainte qu'elle n« pouvait analyser la 

faisait hésiter a lui adresser cette requête 
eu présence de Mme Douvre. 

L oouasion était là aujourd'hui, probable- 
ment unique. M. Logaart retournait le len- 
demain à Paris et ne reviendrait que 
l'avant-veill* du mariage... Allons, il fallait 
agir intrépidement... 

Et Reinette gravit la. denivii degré»- 
Il se détourna, se redressa, sans paraître 

surpris. Sa main se tendit vers Reinette 
qui y mit la sienne, un peu tremblants. 

— La vue est fort jolie, d'ici, dit-il en 
désignant du gert* le paysage Irradié dp 
lumière brûlante. Ce paya d'Anjou a vrai- 
ment du charme... De plus, il est fort riche. 

Elle mehna la tète, na trouvant risa a 
lui rêpondie. Comme de iMiitiune, la »euib 
présence 'le Valéry la frasait. 

— Vous venez de faire une promenade y 
continua-1-il du ton oundesofiidant d'un 
homme supérieur s'adreasatit a  une  in*i- 
gmtiante   petU*   !llle. 

Oh !   non,   to   reviens    seulement   de 
l'église. 

Le visage un peu bistr>i d« Valéry eut 
une  légers contraction. 

— Y allea-vcun souvent ? 
— Non. malheureusement pas tre* soU. 

veut... Mai* vou* me permettra., u'est-cë 
pas '.'... 

Elle levait *ur lui un regard un pau an 
goissé.  Quelque  chose  dan*   le ion  (]„ ,a 
VOta venait ue  la frapper... Elle nnconti 
les   yeux   noirs   de   Valéry,   de»   yeux   1res 
larges,  très   enfonces,    voilés   de   lunfrtUs I 
bleutées.   Rien  n'était  -nartfé dans oe  r„ 
gard, aus*i sévère, aus.i ImpénCUnbU DU. i 
3e coutume. )"w j 

— Je vous permettrai quoi ? osSasa**** 
t— il froidement 

— Mais de remplir mes devoir* reli- 
gieux, murmuriL-U-ç^p, 

Il la regarda qileluues secoudes, luubi- 
timide,  toute   craintive   devant  lui.   L'un 
Seste    brusque,   ses   maiu»   s'enfonceront 

ans les poches de son veston. 
— Je n'empêcherai rien. j« vous le dis 

une fois pour toutes, lit-il avec uu calme 
écrasant. Je n'ai aucunement les Instinct* 
d'un sectaire... Mais ne comptez pas que je 
vous encouragerai à demeurer dans cas 
croyances que je réprouve comme affai- 
blissante* pour la volonté humaine, dans 
ces pratique* absolument inutiles, sinon 
dangereuses. J'ai dessein de faire de vous 
uni' créature parfaite, le type dp la fi-mme, 
et peu rela je de\rni voua éelaner leutr- 
menl l'esprit, vous délivrer de* préjugr** 
antiques, moins marnais évidemment due 
certaines doctrines moderoea, nais bi>'ii 
inaparfail* encore. Je vous apprendrai è 
vinis dirtfar par les seules lois ae la laison 
aoTSi par le» leuls principes de la scien*x>. 
Là est  l'avenir de l'humain^-. 

D'aulrt'-i iVni (lit avant moi. mais ils n'ont 
rien trouvé de stable, ds luajique pour reji»- 
placer les aoaiéQDeé iToyancea, ila n'ont pu 
fiionlrer au monde leurs Uieorio* réalisées 
.pjitrni/lquefiient .>n une créature, en une 
race plutôt... Voilà en que Je ferai, moi. 
Voué serai la featatue dé l'avenir, formée 
selun les titfle* de la plus pure morale 
philosophique, vous seres h» modèle sur 
lequel se fonnenmt les général ion* future». 
et J- pourrai victorleuienisnt démontrer h 
l'humanité que met theoMM  ne sont imi 
celles   d'un   utonNIe,   mais   bien   la   résilié 
Bbaolu*».   Ungibfp,   indéniable. 

Il l'était adossé à la terrasse, se» bras 
ie croisaient sur se poitrine. Une p-Hite 
flamme   inaccoututnée   luisait  derrière   le* 

. lunettes   bleue*.   Valéry   parlait   sans   sni- t 
malion. mais ou sentait vibrer eu lui une I 

1 soit.- dt Basssioa fiouta, — celle <Ju .-avant 
énonvaiit ses  exnérienoss,  se*  espoirs,  aes 
rOvt-s.   L'implacable    mathé:naticien    avait 

j déjà sans doute calculé  la  dose  de lumière 
| ecieutiilque  k  répandre  chaque jour  dans { 
. ce   cerveau   d'enfant ;   il   sa\a*t   probable- 
; aasati à une minute près, te temps  néces- 
! satre   à  traiièlurmor   cette   âms  de   jeuoe 
i illle cbxéUeone en oslle dn ta « fesnmu de 
j l'avenir », oeUe oréatiire Htoale, scientiû- : 
I quernent  formée. 

Et Ke.nette.  lamiobils,  l'ecoubsut comme , 
| su un rsva. (ompi-enant seulement, un peti 
i vagui-iiMUit.     qull     u'approcvait    pas    ses 

ntlèl i-s   Cl u) anves. 
De   Lravsel   do  traneformat ion  sera 

le   but  IIH   ma  vie,   je   m'v   emploierai   de 
boute   l'artieui1  de   mon   aine... Je   vous  en 

| avertis    loyalement    Marie-Reine.    Oepeii- 
«lAnt. je  ne  vou* contraindrai  en  rien.   U 

I je   me   réserve   le  droit  de   voua   montrer 
U lumière que je crois la soûle véritable, 

1 vous  restercr.  libre de  suivre  votre  reli- 
I gion  tant que vous  U-  jug^re*.  rieceseaire, 
, jusquau jour ou, éolairés eutttt.  vous me 

dirsi   de   vous-même ;   u   Jo   suivais   une 
essai   tro:itpeuse,  je  me  reniées  sntre  vos ■ 
mains pour raoater avec voua ver» la pure 
clarté de ht ratooci et ds la science. » 

Otte fois, elle avait compris. Le nuss-e 
qui cotrvrait son esprit inox péri mente v*. i 
naît de l'écarter, lui laiMant voir l'abîme 
veri lequel, innocemment, elle marchait... 
Valéry ne put retenir un mouvement de 
eiinulse en vovs*it*fi redresser ht Jeune tète 

' tout à l'heure timidement courbée, et ?* 
[ p<wer *ur lui.  réeolUB et flers,  les grar/ds ' 

stms  qu'il  avait toujours   vus   si   os AU 
| presque apeurés. 

— Bst-ce vraiment une tolértuaoe seu- 
lement que voue pouvet me promettre. 
Monsieur ? oVmari**a-.t-elle  ferroemenL 

— Rien qu'une toléinncet, en effet dit-if 
d'un  ton  glacial. 

— S'il en est ainsi, je ne puis raccepter., 
Je suis bien ignorante de lia vie, bien inin- 
telligente sur toutes enov-s, mais je côni- 
prends malgré tout que ma foi courrai* 
trop de risques près de vous... J'étais dis- 
posée à tout abandonner, i ma dévonen 
tout entière, je ne désirais rien on ce qut 
fait l'objet des sou'aaita de beaucoup 
d autres... Mais U y a une obose que> ja as 
«•rriflerai jamai». pour laquelle je me sert» 
prête a lutter jueqr/a la mort: c'e«t m* 
foi. ce sont mes enrymaem chrétiennes. 

Elle s'arrêta, toi ,te fnssonjoente, stupé- 
faite elle-même dt- aon audac*-. M. Logaasé 
dit  Jentenient : 

— Vous n'ét M pa9 \m pate rnanlani* 
que je croyais... Je pause que non» mena 
aonni'is trotnr^e tons deux. 

— Mn tant-4 m'avait da< que vous m'ae- 
surier. la IOj#rU «U> ma rnugisa, mur- 
inura-t-ulb - San» cela... 

Il se dél .lurna un peu. jeta un coup d'eeil 
sur la TiOtre étincelan>. puis, rn*)arnar*t 
Rouïclt'i. toute pèle devant lui : 

Je voue l'ai .fit  vous serna libre... 
— tmi, mate vom efemyvrec de -n'enle- 

ver ma foi 1 dit-elàe en totnanA un peu 
s-as petite* mèHi"  fVé*tsnssantaa. 

— Je remplirai mon devoir <Tépoux en 
vrttis montrant ee qui est, pour moi^ la 
vérité. 

U* 

^brorts    dn 
HO 


